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inam. 

Amiens, 17 janrvver,*—- Hier 
3 heuajn». lui*  gra,nj»   niiiOMil 
«bords <H 1» ^Bçïwse   du 
iireux 
vuesde 
Mais 1% 
tion d'iQ^^H 

las CQJUUR, 
Avant le 

•lu  B; 
4 ion. 

icgjnait  AUX 

Dons la Rei 

pèse sur ^» 
et à cause de ces ehan- 

TïstvaM,  où fie  nom- 
avviiesi  4*A»   ienri*«-v««s *m 

«à- c<*ai|p te crise du ch**i«§e. 
oiiia >e p^ète J»ai à l'oi|pnfi|a- 
ïe, jet c'est   sur la $lace  ÎNoire- 

dami-heure   après   se   réunissent 
environ   un miïïïerT 
rti   Hq*e,   secrétaire du  syndicat 
pliqju*» le %nrt de la manifèstà- 
"'paions  du   travail,   et   non  dn 
jyiïle se trouvent des milliers 

de chômeurs, alors que- plusieurs  milliers .#**- 
•îrangers  y   Sont  occupé».   Que  ceux-ci   reteur- 
■""'   "fc"  ■»»"• eî manifestent  contre le. chô- 

n'ont pas  de  travail là-bas.» 
e se forme aussitôt, précédé de MO- 
NO»  de   la   Bourse   du   Travail et -de 

Ilpse. 
Au-dessus   des»   têtes   se    dressent   plusieurs 

oùrtn   Ut -ces. içtscripU^ns :   « Qui 
|t  \m\ai*eri R£>ssJ£dani«,  «om»re*ez- 

m actuelle ; Qtfe les inutile* ârv 
,e   chômage   entendre   la   misère ; 

[  et  du pain ; Les ofBtyriers *e dégar 
.re*ponsabHités. » 

Parvenus  place   Gambetta,   les   manifestants 
se  dirigent vers 14*6tel  de  ViBe,  puis rue de 
*ieauvais, rué des Louvels  et eue  de la Répu- 

^    Devant J* Pi^ecrurç, ils crient à plusieur* 
TeT^îtses :   « &u   travail "! » 
fjL«*f ^chants îéïoiutàonttafces alternent, avee 

es c^is, notamment nue des Trois-Cailloux. 
Par le« ru** 4e J'A»*iral-Ourbet, des Angus- 

ïins, fa, place Parmer.rtier, les chômeurs ga- 
gnent le boutevani Duvcwnge, où ii* naan»iesr 
«ent par dfc'S cris, devanù l'iiabitation de M.Mer- 
vier, entrepreneur. 

Rue des Atxbers, le cortège s'arrête devant 
l'usfltè de MM- Cbristmainu frères. Barbier, se- 

"crétaire des Métaux, prewant lu parole, déclare 
que cet étdbtfesocpettt fait travailler son per- 
sonne! plus de harit heures. On invite les OJI- 
vriers de l'usine -à sortir, mais aucun ne se 
montre. « Conspuer, les jaunes ! i» répèlent les 
manifestants. 

Puis le cortège s'achemine vers la rue Anto- 
«in. où il se disloque sans incident. 

BAISSE DU Cf«J*GE 
LA LWRR. A?i€RbAfSB «9T COMPTÉE 

A 55 FRANCS 
On lit dans 1' « Intransigeant » : . 
« Le marasme économique, qui 

pavs à change élevé 
-#es élevés — comme l'Angleterre, TO peut-être 
déterminer un retour vers  un pius sain équi- 
libre. 

Dec fyils caractéristiques sont à signaler. Ils 
i vienaoat de se produire : 

On offre actue-Mcment du charbon anglais à 
to shelHngs la totine, soit 5o pour cent moins 
-cher que ne le paient les industriels anglais 
eux-mêmes, î^e carreau des mines anglaises est 
envahi par d^s stctks qui rie trouvent pas 
d'acheteurs. ïî faut veudre à tout prix. Et l'on 
TOXLCÎ . t - 

«appelons que «'est afinsi que débuta la baisse 
sur ft prix  des charbons  américains,  il  y  a 

"trois mois. 
Second, fait : Actuellesneui, tes courtier» an- 

glaâ» en contonnadies font leurs offre» aux mate 
umoos françaises, tes commandes étant nulles en 
raison du change anglais élevé, ils ont proposé 
«n dernier argument de passer de» marchés en 
comptant la livre à 4o franc*, isoit 33 pour cent 

". moins cher qu'en Bourse ! ! 
Troisième fait : Une des plu* importantes mai- 

, sons  d'automobiles   françaises   vient de  passer 
,jnn marché avec une maison anglaise, la livre 
étant comptée à 35 francs dans ce marché, au 
lieu de 60 franc*. 

Il suffira, en outre, de savoir que la source 
■ de ces renseignements est indiscutable pour se 
Tendre     compte   de   l'importante     significatfon 
^u^Sls prennent à celte heure où notre vie éco- 

■ nomique  estr presque entièrement  fonction  de 
nielre change ». 
S <*» 

Un eonfîit résolu 
«> BELGIÛl K. POU* OWI1W» SATISFAC- 

TION, DES 0UVID31S OCCUPENT LES 
USINES. 

Bruxelles, 17 juin. — Dimanche matin, le» 
ouvriers des "usines de Thyvfc-Château, à Marci- 

; «elles, «e «ont emparés de l'usine où ils taa- 
<aiilaiant, à la suite d?une décision «?e la direc- 

" tion  de  licencier  une   partie  du  personnel  ft 
.aussi   d'une   nouvelle   organisation   du  travail, 
-iqu'elle vewWt me!lre_en  vigtieur. 

Les ouvriers avaient préalablement «oumis a 
la direction un plan d<» travail qui permettrait 
à  chacun d'entre eux de continuer a travaHler 

' un certain nombre de jours par semaine, paT 
roulement et qui aurait évité tout chômage eom- 
pl«t. 

~ Heis la érection avait répondu avwc arro- 
gance à cette tentative de conciliation. 

Lundi  matin,   la direction  reconnaissant son 
. erreur, a fait appeler les dirigeants de l'orga- 

nisation syndicale et, après une discussion de 
trois heures, céda sur tous les points. 

Gest une belle victoire pour Si classe ouwrière 
du pays de Cbarleroi qui, par «m attitude éner- 

.. .«tique, a démontré ans patrons que" désormais 
J "on devrai* compter avec la volonté des travail- 
LJeyrs. 

HtitffHHilisatîon dés Mines Beiges 
- WÏHKMR8 DU TRAVAIL DEMANM 

DE  HATER LA  REFORME 
Bruxelles,   17  janvier.   —  Wauîem,  ministre 

» «v Tr^yaH, * paplé à la Maison du /Peuple de 
.. Souvret de la questien de la tégie des mines. 
"H  a   déclaré   qu'il   aHait   hâter   la   nationalisa- 

■•tion de» fnines,  la  vitalité du pays dépendant 
de la  pcoductio»   charbonnière.   Pour   la   régie 
"de* mines, le'ministre a préconisé .une coopé- 

* aaTivie  où   tous   les   intérêt*   seraient   représen- 
.lés:    houilîeupS>   techniciens,    consommateurs. 
. ;a.'«apiokalion ne  devra  pas   servir  à   enrichir 
-«"Etat et  la  Régie  devra   revendre  le charbon 
A**JI «fi*   les   phis  bas. 

Le ministre eîpère que ce plan sera une «x.- 
-T»*«ence:'poUr les- autres industries. 

LE  NOUVEL  HORAIRE 
Lfe «te«*el horeir» de» trains fuisaffit le service 

«nlre   Paris-^iord et Loralrès,  via Ca^sjs,  Dotr- 
.fï*«ë^»t feoBtojjM FWkestone a été a«êté comme 

•isu-it. Il entre»» en videur S partir du 15 cou- 

Paris-Londres  via  Boulogste-Polkestone.   —  3e 
*   «lasses. Oée.  F*ris 8 h. W ; prriyéê Boulogne, 
*4a»*.*s.: 

Uo et Se classa. Dép. Péris 9 h. fâ ; arrivée 
w^fessdogi*»; 13 h. 21. — Dép. Boulogne H h- ; ar- 

nHvée à Fo*ésto»e f5 h. SS. & D?p. Folkestcme 

Par«baVt?c>re« via Caîatt-DouVrts. — Ire et 2e 
w,etasae* Dé* «sr»l« h. ; -armante Calais W h. 10 

" -IMf>. Qpwnes & h. 30 -; ««rivée Londres 20 h. 20 
^?W^fcsr3*<*MB*s- Bi*- 'P«ri» 23 h. ; arrivée 

3ËJn*l> *y.*5^p-Cal»Vs v h. 30 ; aroVée 

^SbDcwres 8 h. - Dép. Dseîvres « h. 45 ; ar- 
-riéfés Liandrés 11 h. 30. 

LtWrpr^---    via    DouvraavCafcus.    -    Dép. 
itrâSKÎTj f fr  iO ;^irrt*yée Daa*res 10 h. is. — 

^tWuvrfelO n. 30 : arrivée Calais 12 h.    : 
De Cateis. des trailie seront mis en marche 

-   D^Csifkte 12 h.  45  ; 

Nimii 
A   BRttJB 

acte rie banditisme à Hau! 
IN  CYCLISTE EST JBTB DAJIS LA 

PAR IN CICOKNÏJ 
■ 

l Hevi-n-ânt de Santés dimansjfe «Oir, vers 8 h., 
SI. Poissonnier Jules, demeurant * Lcan-ma, 10, 
rne du gois, cheminait en bicyclette le long 
du canarde la Dn¥Ûle. route qu'il devait suivre 
peux   r*3&(mire   sou   domicile.--'* 

Arrive 'à rKiùhOjirdin, au lieu situé entre le 
pont tournant çt;-îe pont fixe, face à la tanne- 
rie ^01*1 let. il fut tout à coup saisi par un. iaili- 
Vidu de grande taitte, qui le précipita *vec sa 
bicyclette   dans   la   Deùle. 

M. Poissonnier parvint, non sans peine, 4 
remonter sur la berge, mais le vélo ne fut re- 
tiré que le lundi  malin. 

Grâce à la lueur répandue pa£ sa lanterne, 
la victime remarqua que son agresseur portai 
la barbe courte et avait une ferle moustache. 

-—.%# gerudarmeric. prévenue, se livra à une en- 
quête."* Ce4'!ë-cï, irtàfgré des démarches nom" 
breuses, n'a. abouti jusqu'à présent à aucun 
résultat. On espère néanmoins retrouver le 
coupable,   grâce  au   signalement   donné. 

Mort tragique d'un vieil DUTOF à Loos 
Luntii matin,' vers 7 h. 1/2, l'ouvrier pein- 

tre Gustave Laniire. 60 ans, demeurant à 
Loos, avenue Lelièvre, 20, \ occupé doras la fi- 
lature Thiriez, était monté sur un -échafaudage 
de dix mètres de hauteur environ, "pour effec- 
tuer son travail, lorsque, par suite d'un défaut 
ile construction, de l'échafaudage très probable- 
ment, une planche fit bascule, entraînant dan? 
le vide le malheureux ouvrier. 

Releivé avec une fracture du bras et une 
farte contusion à la tête, Lamaire fut recon- 
duit aussitôt à son domicile, mais son état 
empira bientôt, et à. 11 h. 1/3 il expittait des 
suites de la violente commotion qu'il avait res- 
sentie ou de lésions, internes. 

'■ ISM» ■ i- 

Un infanticide à Roiibaix 
t NE JEUNE FILLE JETTE SON ENFANT 

DANS  UNE  FOSSE  D'AISANCES 
M.-Anseau. commissaire de police, était in- 

formé hier qu'un infanticide avait été commis 
dans la demeure des époux liliu, So, boule- 
vard  Gambetta. 

Mme Blin, dont*.-> soupçons a>iaieut été 
éveillés dimanche mscin par des traces san- 
glantes suspectes, avait interrogé sa bonne, la 
jeune Geneviève Garton, âgée de 18 ans. Pres- 
sée de questions, cetle-ci finît par avouer 
qu'elle avait accouché dans La nuit et jeté son 
enfant dans les water-ckrsets. 

interrogée par M. le commissaire Aneéau, 
«Me lui déeflara «ans- hésitation qu'elle avait été 
surprise eu Jardin Barbieux, voici • neuf mois, 
par un individu qu'elle avait rencontré à la 
foiï« et qu'elle n'a pas revu depuis, et que, 
enfin, elle avait décidé de se débarrasser du 
nowweau-ué afin de n'avoir pas à avouer «a 
faute A 6es patrons. 

M. - Anzéau   &   f"»Vt   retirer   <ie  la   fosse   d'aï'saw- 
cés le corps de l'enfant, qui était d» sexe fé- 
minin, venu à terme et parfaitement constitué. 
D a erovoyé le petit cadavre à la Morgue, et la 
mère, qui est. une simple d'esprit, à la Mater- 
nité.  Le Parquet a été avisé. 

*IS» i 11 

Un enfant écrasé par un auto 
à FlaumonUWoudrechiès 

Ua dùpiocaliTe accident d'auto s'est produit 
dimunche à  Flaumont,  près d'Avesnes. 

M. Victor Jocbim, chef de service du secteur 
d'fâeclrieké de Fourmies, conduirait un ca- 
mion à une ailure modérée et ava^t corné en 
voyant des enfants. Ceux-ci se garèrent sur le 
côté du chemin, mais l'un d'eux, un garçonnet 
de 9 ans, Georges liocquet, voulut traverser la 
route avant le passage du véhicule. Mal lui en 
prit : il fut littéralement écrasé. Le chauffeur, 
M. Jochîm, vint à Avesnes quérir le docteur 
Marlier, mais l'enfant tsuccombe presque aussi- 
tôt. 

- 1 .       ■■■   -1     aia» s«       ' N 

L'enquête de la CGT. 
dans le Cambrésis 

La délégation du Conseil Economique de la 
C. Tî. T. qui a quitté Paris le i4 Janvier* pour 
effectuer une enquête dans les départements 
dévastés, a déjà visité les environs de Reims, 
Laon et Saint-Quentin. 

Elle  e»t aarivée   hier  dans  notre région  et, 
«uidée par Léon Escoffier, elle a pu se rendre 

impie de l'étendue des dévastations occasion- 
nées par la guerre et des efforts de restauration 
déjà commencés. 

Reçue au Gâteau par le maire, elle «'est ren- 
due ensuite à Cambrai avec le député du Nord 
et elle a pris connaissance des plans d'aménage- 
ment de la ville. 

EHe se propose aujourd'hui de visiter1 Douai 
et ses environs. 

A LA COUR D'ASSISES DU NORD 

tanfe du pelit martyr et son fils Henri, figé d© 
li ans. avaient à maintes reprises, frappé te 
petit Alfred Cartignies. à coups de poings, de 

tisonnier.  . 
garent, ont dit les témofns, 

Tenu. 
ministère public* qui tor- 

d'incroyables raffine- 

it Alfred Car- 
me 

Tituraa «t de 
aussi, llfcrté ^Ê 

bât^>n et même 
W x tkm. Me 

c'i.tkjsg^rila] 
Va monstre, d 

tu-rai t le petit Al 
ments dé cruiftuié, 

Cest. ainsi  que 
petit martyr â se 
ti6res devant la 
et le frappant av 

Lautip   Paient 
accusés : 

La première d'avoirrpoi'lé a 
tignies-ydes  cou-os efr*blessui 

i la mart.  de 1 avoir priv* de' 
soins ; ^le   second,  dravoir,   luf 
Alfred Cartegnies, des coups et blessures avant 
occasionné la mort, sans intention de la. donner. 

r^^^'^Û.^* «Ç^^'*»B«e bruce, crAw- 
taude. a la physionomie diure, corajuiune et sin- 
^uhèrerraent aiMipalhîque. Son îïfâ, le jeune 
Henri Fiarent s f^ali* dltuie fcruts scwruoise et 
méchattte. Lés déposftians dés téanoins sont aa- 
cableiites pour les deux accusés et oonfim»ent 
les faite exposés par l'accusation.. 

Le jeune Irënri Pârehit ne rêponcî que par mo- 
nosyllabes aux *q-uestLcais qui luj. sont posées. 
Sa mère se défena avec énergie et mie obsàiné- 
ment centre toute évidance. 

Lorsqu'une déposition visât ia conlpndre elle 
ortè :■<• C'est vfr faux témoin ! ». oii'ne peut la 
faaye sortir de là. 

L'aiiKMfeîre 'accueille cette déclaraffon par 
pkes ^mmkj^&., Décidément lu tâche de Me Ph; 
lempin, qui présente la; défense des deux ace*»» 
séa est singulièaxinienit louede. 

Le ninristère putolte réclame du jury oin veii. 
diot sévère. Il ne s'oppose rependant pas à l'ad- 
mission  des ciircoriîatâinces aititéruuant-es. 

Me Phaleimpin dans xute habile plaidoirie, s'ef- 
force d'atténuer las responsabilité de ses triâtes 
ciientsv t 

Un à un, avec le laléni qu'on lui connaît   il 
reprend les 6rg-u.men.L5 de l'acouéatïon, les dis- 
cute aprement. Ponir lui, c'es*. la misère qui est 
la grande responsable du dranre ! 

LE VERDICT 
Après vingt minutes de délibérations, le jury 

rapporte iru verdict affirmatii. mitigé, de circûias- 
tanoes atténuantes eu ce qui concrene Laure 
Parent et Heniri Paireint. celui-ci considéré 
comme ayant agi sans discernement. 

En conséquence, Laure PABEWT est condam- 
née à 5 ans de prison. 

Heur* PARENT est acquitté, mais, il sera «v 
voyé jusqui' l'âge de 18 ans, dans une maison' de 
conrectioa.                                           ,      » 
 : v^s>  

Remise en exploitation des chemins 
de fer du Cambrésis 

Au cours d'une réunion tenue h fer à. la Préfec- 
ture clii Nord, et "à. laquelle assistaient MM. Xau-i 
Oln, préfet du Nord -, Vaucauwenbersbe. Le Glayj 
Bourdon. Drmmi». Garin. Coquette, Scydoux, con- 
setlfers «rénéraux. on rtécida que. rartoinistration 
départementale entrerait en pourparlers .avec- tes 
concessionnaires des lignes de ces réseaux, en ce 
oui concerne  leur   fonctionnement   normal. 

*»•  ;  1       m 

Des Conférences -aux Conscrits 
La Préfecture a reçu des instructions ministé- 

rielles enioijrnant de faire donner des Conférences 
aux conscrits oui se présenteront au Conseil de 
Révision. Ces conférences devront avoir pour ois» 
jet -. l'Hygiène, la lutte contre la Tuberculose, 
l'Alcoolisme et les Maladies  vénériennes. 

Dernière Meure 
Le Ministère 

devant la  Chambre 
Parts, 47 janvier. — Le gouvernemenk ne se 

présentent pa& demain devant la Cnamore, la 
aéaiice, qui a été annoncée pour l'après-midi, 
ne sera que de pure forme, et rassemblée s'ajour- 
nera à JEUDI, pour entendre la lecture de 
la Déclaration Ministérielle, qui sera suivie de 
ïe. irMsciussion des intsi-peHaïion* sur ta poatiqu-ei 
générale du  nouveau Liouvernement. 

M. Biiuud a rendu visite ce soir ù M. Raoul 
Përet, président de la Chambre ; a, M. Léon 
Bourgeois, président du Séaiat et a M. Poincaré. 

Les Sous-Secrétaires d'Etat 
\'oiCà. la listevOtticàells de* sous-secrétairea 

d'-Elat, telle qu elle a été arrêtée ce soir : 

La Frte Fédérale de tj 
VMB JtlSUWPN DÇ COUTE VteOAinSATION 

'orgànisalMsri ds>ia 45e 
tique, qui doit-avoir 
ma| proebain, 

CarS^L une ii 
. ce de M. Wae^wnar. 

Au cswr» J*ê 1e. réunicai,  à  laq-ueile  assistait 
Vancassfc-enberghe, pr^ffliiaèi sti Conattl gé- 

""Itre que, dès maintenant,  le 
""^àt été choisi, d'accord avec 

de 
* li, I5 

i. Bouler 
sous la. 

Présidence du  Conseil  
Finances   et   Liquidation   des 

Slôofcs     ■—- 
Intérieur    ——————  
P.   T.   T.    
Aviation 

Un trafiquant &'OP 
é. Fâches-Thumesnil 

Louis Bcns/arlet. l»naigasmier à Fâcbes-TIiu- 
mesn-Û, ôsl accusé d'avoir drainé l'or et les bil- 
lets de banque-en circulation dang les pays en- 
vabis, pour le compte des Allemands. 
-Boiwarlet reconnaît avoir recueilli ieravnron 

G.OûO francs, niais persiste ft affirmer cjull n<s 
1rà\aîîtett pas pot»* le compte de ' l'ermemi. n 
donns-R 170 Irancs en bons commuoawx pour 
100 francs en or. 11 avak un ïaisBW-pesser as 
la Kommendaniùra ponr circuler dans le* com- 
nustw»; voisines et y acheter l'or. 

Après l'équisitQùre et plaidoirie, Louis Bonvar- 
let, déclare coupable d'intelligence avec l'eii- 
•n.emi a*t condamna à sept ans de détention. 

_     txiai?fcyiV 
cie Ooçiehy 

Le « Réveil « a rèlèté m son temps cette >a- 
mt-ntable a0iiù«. On m rappelle qu'une ména- 
gàpô deCtoucliy. Laure Parent, à la suite d'una 
asquête menée contre elle, fut arrêtée sous rîn- 
culpation de mauvais traitements envers lé peut 
Alfred ' CsrHgnfes. âgé de six ans, son neveu, 
rjueHe SA-att recueilli chez ell«- 

L'enfant, on s'en souivienA. mourut des suites 
de» coups at des privations dont U avawt été 
Ttetea». • 

X'-oici l«s faits relevés par l'acsusatioïi a la 
ebarjg* de l'4ocusée.   '   t 

L'ENFANT   SQUELETTE 

Marine  Marchande    
Enseignement    technique 
Agriculture 
Régions  Libérées 

fre.  2e 

ïo çjassgg. Dép. Calafe 12 h. 65 ; 

"J'l»Surr«s-Ga»*Ja. . — ^p+P. 
réé Douvres i~ b.   x.   r 

3 h «) raîHvte Calafe 1* h. M. 
î ciasses.'Dép. Calais 15 h. 

li. 30    .arrivée Boyîc-gnfc 

D«s>. Bouiogne U h. tt ; 

Lo»ii-e Parenit. qui est incuJpée de coups'et 
MessuT^! Ai-c-tontaîres. pri«ra,Hdn d'aliments et de 
so*n* à uln «niant de six ans.' avait recueilli i« 
p^tj;A.l||«d C^atignies après te mort àa sa 
mère, on 1919. 

t>u iotir 'où il entra cliez oètle .mégère, le pe- 
tït 'Aîprt?a;ne sertift pins. Les vossiins cependant 
surent que le mdlhÇ'iirenK. en tant' était martyrisé 
par-la-ftmmte Pareui*. Des plaintes furent dépo- 
sées. 

loni»viil IÔ2Û; le docteur Pauï Honzé Sut invité 
P«r Je .Maire de Dcuclîy, â .aitler exenuner* le es- 
lit Cartignies et à te reii.sei6î*ar sur vson èipû. 

(Le- pra-iàpjeu. ^yi pyi, a,vec quelque difljoulté, 
:véir retnanT,'cdn*teta qu'il se trouvait .dates un 
délabrement phystotte extrême. Le pauvre pet* 
était dahsi» état &e maigreur lamentable, ses 
iambwf Watent gonilées «t il portait sur leoori* 
de nombreuses Imots <-fc» roa-ps. D'ores et déjà, 
-il. était perdu ! r*" H^^^" ^"•g'»"^ à, 1 Hâtei- 
Dieujdi^a^iM^n^,ojX, # mou*^ au. bt*^ de 

tife^È ^iait qa'«n foi«JetV *  a <îi* ^ c"r4 
miS3an,'e de poUce su^efef qui procéda à ta pr*- 

; | niréSn» etpcpiéte. 11 était véta do la ■facsn» la plus 
"'saute «t t*'«.vait, /nênaî ps^ de chesn»e «. 

docteur dp ijKiwaeejfns, qu*, fit l'ayu-topiTid. 
M mort, d.'AlkVsl   Cûtuigniee   éU-.tt 
ïïbJke sohtë, au:; coups et sévit-os 

'ont   it   avaiit  été   vicUme  bspdai! 
temps prosbfljBé'.' 
{ L^ecuMUon a démontre que la femme Parent, 

MM. 
T1SSIER. 

PAISANT. 

Paul U\r'FONT. 
EYNAC. 
PJO. 
Gaston .VIDAC. 
PUIS. 
LUGOL. 

Les sûus-secrétariats du RaviïaiJlemenf et des 
Forces hydraulaquos sont, supprimés. 

Le î^ous-Secrétaire d'Etat aux Finances sera 
rattache »M Commerce et chargé de ta. liquida- 
tion des stocks ainsi que du matériel à liquider 
dans les autres ministères, en particulier a la 
Guene. 

Nous pouvons ajouter qu'un projet de loi ayant 
pour objet la création d un sous-secrétariat aux 
Affaires Etrangères sera incesssamment déposé 
sui- le bureau Se la Chambre. 

Troisième Conseil de Cabinet 
DECLARATIONS  DE  M.   RRIAND 

Pour la Iroisiènie fois aujourdliuL lés min!s- 
Ires se sont, réunis de nouveau ce soir au Minis- 
tère des Affaires Etrangères, sous la présidence 
de M. Briand. 

A l'issue de cette réunion qui, commencée à 
neuf heures, s'est terminée â onze heuies quin- 
ze, le président du Conseil nous a fait les décla- 
rations suivantes ; 

« Nous avons «jxaminé et discuté foutes les 
questions qui seront incorporées dans la décla- 
ration ministérielle et j'ai pu constater, au cours 
de nos échanges de vue, que mes collaborateurs 
et moi-même, étions en accord parfait sur tous 
les points. 

* Je pensé que le gouvernement se présentera 
jeudi prochain, devant le .Parlement. Je veux 
avoir là certitude que. la conférence interalliée 
aura lieu très nrochainement et pouvoir en faire 
connaître la date aux Chambres.  » 

M. Brian*-a ajouté que le Conseil des Minis- 
tres se réunirait demain matin 6 onze heures, 
S l'Elysée, sous la présidence de M.  Millerand. 
.—  «!»■ — 

Comment l'Allemagne désarme 
TROIS WAGONS DE MATERIEL  DE Gl ERRE 

SONT   SAISIS   EN   uAUTE   S1LESIE 
Beuthen, 17 jai#rier. — ta police interalliée 

de Haute-Silés« est tombée sur la traceja'un 
important convoi d'armes-clandestin. 

Enta'e les stations Glogowsk et Kehdzlerzyn; 
avaient été parés irdfe wagons pleins de mi- 
trailleuses, île fusils et- des munitions. Tout cet 
important matériel de guerre était destiné aux 
bandes militaires allemandes, agissant es Haute» 
Silésie. 

■■'. «   ■—■ ,. <is»   , .  ■ ■ ■ 1    •■■■ 

ha Conférence de Paris 
LES QUESTIONS A TRAITER 

ET  L'OPINION   ANLGAISE 
Londlres, 17 janvier. — L'agence « Repter « 

reepèt de source autorisée l«s renseignements 
starvante sur la- prochaine conférence interalliée 
qui doit se tenir a Paris.le 24 janvier. 

Il eet très peu 'probable que dans la*, conîé» 
rence on alxsroa d'autres sn.jeis que te désarma 
ment de l'Allemagne-, les -réparatio*» dises- pa| 
elle et le Vpfâtë avec le Tuirqufe. La F-cwnce étani 
vivement déassease der*oir figurer à l'ordre-tiiè 
Jour de la confereiw» oette dernière questionC , 
:t 11;se peut qu'on s'cce»pe aussi.du-danaer,au* 
feiait courir un étfondresnent de 1 Autriche. Les 

q*v 
sent-, en, ce qvi concerne les réparations, Cuit 
n*est pas posabl* qu'on arrive à Paris a. «nS 
.solution définitive. 

fl est pcobable .que 1'ojç^, se nGwicra, .à va 
edhacg-o gênerai d'à- vues ô. ce sujet, I^a Fr-3ini:e 
et.là» Gjrèîrae-Brntasne, en curt, ont fc fÎN-ër jus- 
qu'à, crqél f-oirrt, c^tto qnre-^ane^ susceptible 
3fuïr! véglemen* ••'t n*sm*: afetueHe.- mats -l'im- 
pression a LorKlye-î est'q^.»'oni ne peut atteindre 
au*-.M résultat bwsn ppéeis ava*rt »*atre en pos- 
sgssion de plus «umpj*^ raosa»gnso*en4s -de, iai 
part da rAlJfnwg-ne. En. — matière de rtîparaticns, 
fa qoiisiiaii n'tef'pès seulenient de snvSaf' e© que 
tes ATlîe.s féclasnent. raais-ell<î est. auisei do sa- 
voir ce gu*ils pguvsut.obleiilr. 

j Eédé- 
Lilie 
siège 

union, 

-M déspultra sar 1»- ttwwùn 
dfc^tad^ à ^(sstf*rb!*-**« «pnpftrt d# gauche #u 
•Joîrveau Benlevarti, entre l'Octroi et le Chemki 
du «OBsarm. 

L'autorité miHtaipe a égaiffnent accord* toute 
la aape, situés .euira *a pcn1e de RsubaiXi et la 
poee tehe G and. 

Sur ci) terraist, sauf modi^eations ultâieures; 
on. jouira iw^ va**è «Bmoeraent pouf 
abriter* les quelqu» 8.000 gymnastes participant 
à la fête. 

Sn eas -de-pluie, les manèges militaires de la 
porte de Gand seront utilisés. 

Les eubv.ntions suivantes sont, dès mainte- 
n^£ **&¥%* */4^Fefe Fédérale : Yifie de^UIle : Ï50.00Ô ûancs ; 

Conseil général du Nord  : lOO.OOOi francs : 
Union «tes Sociétés de Gymnastique de France : 

75.000 francs ; 
Mwiiotùw» ^te 4a OBerrc ^ 5*M«0 frênes ; 
Ministère des .Aflak-es étiangères  : 50.000 fr. : 
Ministère de l'Intérieur :.m000 fr. ; 
Soft entre 400.000 «t 450.000 fr. 
On escompte, ep outre, oue sous la rubrique 

« feufe»entian à la Fête Fédérale de Gymnasti- 
que », toutes les communes du Nord pourront 
apporter une subwention, variable suivant leurs 
ressources. C'est ainsi que la commune de -La 
Madektoe s'eriigage déjà à Apporter 5.000 fr. 

A propos de cette question de subvention des 
communes, M. Vancaiiwenberghe est allé, di- 
manche matin, entretenir le  Préfet. 

Hier lundi, il ctaàt à Paris pour le même 
objet. On sait, en effet, que désormais le budget 
des «Mnmunes est soumis «a Minfetèro et non 
pius ou dépariemenk 

M. Vancauwenberghe rendit compte do ses 
démarches à la séance de dimanche. Au point 
de vue des personnalités qui rehausseront de 
leur présence l'éclat de la grandiose manifeii- 
tattan sportive, la participation du président d'-> 
la République e&t acquise. 

Le Ministre de la guerre pourrait; très bien. 
présider la jpurnée du dimanche. 

Des démarchas ont été faites également au- 
piès du roi des Belges, mais on n'a encore au- 
cune certitude îwss participalion à la fête. 

D.'s maintenant, on peut toutefois assurer que 
la Fête Fédérale-sera une des plus grandes ma- 
nifestations sportives que Li'le ait Jamais vues. 

R l'Université 
ille' 

M. JànsQn,anciwitoinistrede la 
proclame la nécessité d'un accord éco- 
nomique enirçte France et la Belgique 

tous Lue -séance   solennej^e   réunissant   tous   tes 
membre^ ^..l'Université <te Lille, avait lieu hier, 

'à 21 heure#%t «ternie, e$. la Sadle des**e4ea*de ■■ 
la Sociétc Industrielle, r*e de l'Hôpital-Militaire. 

Au cours de cette séance, M. Janson, ancien 
Ministre beige do la guerre, et Universitaire dis- 
^fftlfûé, devait être nommé docfcîujr. « bonorts 
catîja » de l'Université de Lille. 

. L intérêt de cette salenuité se doubla, de façon 
imprévu par""un fliscoiirs.'sénsniionrtel oe IVf. fèii- 
son, au cours duquel dît éminent homme d'LLat, 
qui fut un jâes piàieipaux artisans de i accord 
militaire Franco-Belge, jrxâajœa ta 1:'jcesiUe.de 
dotibler cet accond d'im accord économique com- 
plet entre les deux paya et idémo.itra pourquoi 
cette union »e> put se taire jusuu'à ce jour. 

-M. G. L>OiV reàteur de  l'UinvcCôité de  Lilt?," 
■présid-asi  la  cérémonie. Sur l'eslrad.., 
Janson, nous remaronons la présence i'.< 

cm le Mi 
MM] 

Au Conseil des Prud'hommes 
BENOUVBULEMENT DES BUREAUX 

DE SECTION 
Les bureaux de section du Cpnseil des pru- 

d'homuies ont été ainsi constitues, samedi der- 
nier, en lu salle d'audience de ce tribunal, à la 
JNcuiveHe  Bourse : 

Section du Bâtiment, Métaux et Industries 
diverses : président, M. Pierre Valdelièvre, fon- 
deur en  cuivre;  vice-président,   M.   Bondues. 

Section des Industries Textiles : président, M. 
ileittri ïiaaacry, conïectionneur; -vioe-j>réswieiï»., M. 
Couïouble. 

Section du Commerce : président, M. Dupont, 
négociant en drogueries; vice-président, M. 
Cou tel. 

La présidence générale du conseil a ensuite 
été-confiée, pour l'année 1921, i M. Pierre 
Valdelièvre. 

Il est à remarquer que cette année l'alter- 
nance amenait des patron» à la présidence et 
des ouvriers à la vice-présidence. 

•sjj.. 

La torche humaine i 
USE MENAGERE SE BRULE GRIEVEMENT 

EN ACTIVANT SON FEU AVEC DU TE- 
TROLE. 

Hier matin, ver» S heures, M. Delquite, en- 
trepreneur, rue Mirabeau, sortait de chez lui, 
lorsqu'en passant devant le numéro 1 de la 
rue, ii entendit des appels et des cris effrayant» 
qui provenaient de l'intérieur de la maison. 

Au même instant, une jeune fille ouvrait la 
porte en ©riant : « Au secours I Au feul Au 
secours !   a 

it. Deiquiie pénétra immédiatement dans fin. 
telleur de la maison et aperçut, véritable tor- 
che vivante, une femm« se tordant de douleurs 
au milieu des flammes. 

M. Delquite jeta immédiatement des vête- 
ments, du linge, des étoffes sut.la malheureuse 
et réussit à éloulfer les flammes et à circons- 
crire, d'autre part, l'incendie qui commençait 
à se déclarer. 

Appelé en hâte, M. le docteur Bouchez, rue, 
^ierre-Legrand, accourut prodiguer ses soins à 
la victime, Mme Lecry Marie, née en 1871, à 
Ans tain g. 

La malheureuse", qui est grièvement brûlée, 
a été  admise d'urgence à   l'hôpital   Saint-Sau- 
veur. 

Tandis qu'on l'emmenait en voiture d'ambu- 
lance, la jeune fille qui se trouvait à côté de 
Mme Lecry, Mlle Simonne Défaut, 14 ans, ex- 
pliqua que c'est en vôalant allumer son feu 
avec du pétrole que la flamme avait léché le 
bidon, qui avait explosé, imbibant les vête- 
ments, de l'infortunée ménagère, du liquide 
enflammé. 

La jeune Simonne Défaut, qui, elle-même, a 
été, a??ex j*érieusement brûlée au bras droit, a 
été1-pansée  sur place. 

L'état de Mme Lecry Marie est grave. 

 *-^ . 

Un grave accident à FiVes 
VS CHAUFFEUR TOMBE DANS UNE CAVE 

ET SE FRACTURE LE CRANE 
Un grave accident s'est produit, hier, à 

Fives, qui a jeté l'émoi dans le quartier où 
il s'est, produit. > 

Un chauffeur d'auto, M. Salmire Georges, 
.16 ans. domicilié S4, rue de Rivoli, à Fives, 
était occupe à transporter des marchandises à 
la Cotonnière de Fives, rue de Bouvines, lors- 
que, par suite d'un faux pas, il tomba dans 
une cave. 

On le releva, gravement blessé. M. le docteur 
Tréhoot, appelé en toute hâte, constata une 
fracture du crfine et des contusions multiples 
sur tout le corps de la victime. Il Ordonna 
son transport immédiat à i'hôpital; Saint-Sau- 
veur. 

Le malheureux devra être très probablement 
trépané. 

v>      '       »■' •• 

SANS COURDX... 
Sur .mandat télégraphique du parquet de 

Troy-es, -VicÉcr Gâteau, 3.4 «ns, .manonivre, de- 
meurant bq, rue Snini-Sauveur, a été -arrêté 
hier. Gâteau est inculpé de vol. 

UN BAQUET DES GREFFIERS DIS TRIBU- 
STAlX ET DES COMMISSIONS CANTONA- 
LES DES DOMMAGES DE GUERRE. 

Les membres de la Chambre- syndicale des Gref- 
fiers de*' Tribunaux et Coniiuissians caniouales 
«tes Dommages de guerre du • département du 
Nord ont tenu 1P dimanche ts Janvier "1821. letu 
assemblée générale trtmest riells sous .-!*: prési- 
dence de M Df.lescluse. vice-tprésident. remplaçant 
leur ««9tkft.uaai>tdS*ai: W-. BUn». emperus. 

A 1 issue de l'assemblée générale, les Greffier» 
présents se sont, réunis en an banquet amical nul 
a eu lieu â la Taverne de Bruxelles. Grand'place. 
à Lille ; M Maxime Drû<;roca. rfésldent d'hon- 
neur de la «ïhambTe. ava.it bfen voatu en accep? 

'lètciia présidenee aereenv*.. Autour de lut s» groa- 
j>ai«nt M .Foulon. vie«HP**>ldent- d'homneu^ : M 
IJéleaciuse". vice-président ; les membres du bureau 
éf de la* 'Commission et un grand nombre de leur» 
càtlêjyués 

La plus tranche «attâ et le -Dlus cordial en^aui 
ii* cèssÉ-aent da Téjrner au cours de ces agace* 

Iconfrafertlenei et quand rbetrre des toasts fut 
Venue. W. PotHdn et I*. D»le»cluse se firent- un 
devoir et an «lata&Bfde saluer et de remercier, ait 
nom île lotw le«rs« collàgues M. Jïax*me Ducroco;. 
du dévoiieWenï et de l'appui qu'il a*ait touidur. 
accordé â tous dans l'acconrt'pHssement de leur ta- 
cb„ difficile. A son tow. <*»•; Maxime Onaroca n» 
put aue louer les greffier»,du tèla au ils avaient 
apporté dans leur mission et du tact et de la 
bieovenlartee dont ils faisaient preuve a l'endroit 
5ô&HMitteureux' siOi«t*ét. 

Utr j>*6c**ine ifrmim aura Ufa le troisième ,dt- 
manctie de terrier aux. Uea et heures batutuels. 

Nài'.din, prefet du No-f*u*^JDelory, maire de Lille ; 
Lacapelkt, général commandant le ier cerr.s 
d'armée ; Grogoire, général commandant 1» Place 
de Lille ; Wlbaut, bo-urgmestre de i'cuinai ^ 
Carlofi et Azou, parfementarres belges ; Debierre, 
Ttnalamas, Maliujuin, Da-niMi, Mouciiev;. Char- 
meîl, professeurs des Facultés : de loiH le toips 
inuv-erattaire et d'un grand nombre de person- 
nalités. 

LE DISCOURS DU RECTEUR 
Après avoir dit ses regrets de ne pas voir, et 

pour ca.iisse, le Miniitra de rinstrucUoii publique 
assister è la séans^î, M. G. Lyon lit diverses 
lettres " d'excuses, puis aborde l'examen de ta 
situation de rU^uiversitû du Làiie, peudant et 
après gjuerre. 

« Notre œuvré-, depuis 1918, dît-il, consista à 
rassembler nos, fortxis dispeiSées. Nous pouvons 
dire aujourd'hui que notre Université renaît et 
que ses blessure^ se cicatrisent. iL'évidence do 
notre action est là pour le prauvdir. M?is pertes 
pendant la guerre lurent cruelles et nous pou- 
vons rappeler à celie occasion le mot de Péridês : 
« L'annéh» a-perdu ïon printemps ». Avant d énu- 
nu'-ier les noms des Etudiants tonvôés pour la 
défense du pays, ja liens à citer ceux des maîtres 
tombés pour la même ca,use. A, MM. i. Ciairia, 
L. Boulard, E. Uepitte, Oui, P.. Lemoiat?, .Sam- 
«OfB,  ira notre hommage. 

» Pendant la guerre., 1 Université de Lille sut 
cohéorver son aulonoiruie. Pas une heure, nous 
n avoiiv oesçé d'être nous-mêmes. Comme M im- 
porîait d'instruire les ieunes générations, nous 
décidâmes que renseignement public se main- 
tiendrait actii. L'Université continua donc de 
fonctionner pour les seuls élèves français, sans 
distinctions d'opinion.   » 

Lu mot des otages, et M. G. Lyon conclut : 
« Après avoir salué le passé, tournons-nous 

v«*S l'avenir. Dans Ja plus .grande Lille, sera 
réservjrë la place nécessaire av le plus grande 
Université». •- 

L'APPEL  DES MOBTS 

M. Lefebvi-e, doyen des lettiYîs, au maieti d'«n 
silence émouvant, lit les noms ries 200 Etudiants 
en cours d'études tombés face à .l'ennemi, ainsi 
q-ue oaux des ageiits du personnel de service. 
Il Ht aussi deux citations glcriciuses entre toutes. 
et qui démontrent élotiuemment en leur langage 
clair et concis, de quelle façon moururent c=".s 
iiéros. Debout, l'assistance ocoutei. pieusement 
î-ecueitlje. 

LE BAPPORT ANNUEL 

M. Malaquin donn* ensiihbe connaissance d'nn 
long ■ rapport sur l'année 1920 et un aperçu sui- 
tes années précédentes. * 

En 1915, l'Université ne compta que 70 étu- 
diants ; en 19111.. elle en comptait 213 ; puis 338 
en 1917 et 408 en 1918. 

f^a délivrance arrivée, une œuvre de recons- 
titution sïm.po>t)it à tous égards. Les deux tiers 
des laboratoires étaient nouae\'ersés. Dés janvier 
1919, les cours reprenaient- avee 625 étudiants. 

En 1920, on en compta 1011 dont 249 à la 
Faculté de Droit, 28o à la Médecine, 230 aux 
Lettrés et 267 aux  Sciences. 

Encore im pas en avant et j les chiffrée d'a.vant- 
giuerç? seront atteints. 

Ici. M. Mala«iuin tfônonce le péril que fait 
courir à la arienne, à la littérature, lé prix 
excessif de la iibrairia. L'1'nivcr.ïité est menacée 
oi-.mm/i ia littérature, instrument d'e.xoansion de- 
là pensée française à travers le monde. 

Après ■ avoir fait reasort.fr la /pauvreté d€B 
moyens mis a te. disposition des laboratoires 
scientifiques, M. Maiaquan parle des îw.sures de 
prévoyance pow l'ag-i-and'.sisemenl 'les Uni vi- 
sités dans le plus grand .t-ille de demain. « Ce 
ne« 9eTa pa'3 ,u' <artes, l'œuvre diun jour, mais 
oerle de l'avenir. Ce tiu'il emporte "»e oompiendre, 
cest que la vie d'une collectivité ne se l%sme 
pas au présent. Pour l'avenir de notre race, il 
faut que !<*■ général ions nôuvèî&s comprennent 
1 organisation û  Jongui? échéance.  • 

Pui=, M. G. Lyon, au nom Su Conseil de l'Uni- 
versité, l|, une adi'ease latine ù M. Janson, lui 
conférant le litre de docteur « honorig causa » 
de l'Université do Lille. 

Vn discours sensationnel 
de l'ancien ministre Belge 

M. rJanson se K-w, et, d'une xoix foiie, a\ ec 
un réel latent watoùie, prononce le sensationnel 
discours suivant qui, sca-tJàui de ia bouâhe iio 
l'ancifin mintetre de la guerre -l>?lge, lequel 
coopéra, comnie l'on sait, à l'établissement de 
l'accoid militaire Franco-Belge, prend une siu- 
jfuli«re «nitoa-ité, bien .q»w M. Janson ne soit 
plus en fonction actuellement. 

— « Je vous remercie du fondi du cceur de 
1 hbdneùr que l'Unsveral-;- de, Lille a bien voulu 
me faire en me (Décernant ce litre. Venant de 
l'L'iriyer-sité d'une vUI? frontière si proche de 
Tidui-nai, cet honueur m'est particulièrement sen- 
eiibie, 

« Lille joua un rôle glorieux pendant la 
guerre. Croyez-moi : nous compmnons toute 
l'étendue de vos deuils cl nous y prenons part. 

» En mo décorant, vous ave>i voulu célébrer 
i 111 lion Franco-Beige, dont je fus l'un des arti- 
.^aiio. ' . 

» U'accoj*! miiitaiie, — gage sûr de cette union, 
— répondait au sentim&nf de tous les belges. 

» Certains d'entre nous ne comprennent pa,s 
toujours la France au point de vu; vie politique 
surtout. Us se demandent pourquee vos miniô- 
téros se renversent si souvent, nlors qut- ceux. 
qui les «ompusent se retuemblenî tous si fort. 

« Mais tous, nous aimons la France ardem- 
ment. La France, do»it tes armées liriératrices 
furent accueillies che« uou* avec eittltousiajniiî. 

■» La France ?liez eitit, malgré les efforte de 
mes amis Wibault et Carton, de Tonmai," laïit de 
travaMleurs  belges furenï déportés  pendant la 
guerre. , mt^<t - ■       -■■'   . ■•»   ' 

» La France enfin, dont nous avons' recueilli 
>ea eoianU mix IOUTB dé l'ét aouaHon en 1918. 

» Toôt -cela,, et te rtéca*slté dé''noii* défendre 
con(^e l'Allemagne d'après-guerre,..rendit aisée 
la conclusion d'un"; accord milita ira-entre les 
"deux pays. Ensemble, pour notre sauvegarde, 
nous avons aoceoté d,t? monter la garde sur le 
Rhin, et cet accord défenstf- répond à la néces- 
sité d aujourdiiui comuM. à cclie ùe demain. 

» Au oqurs des négociations qui pi-écédèrent 
cet acûord, j'ai eu l'occasion d'approcher M. lo 
nrarécnal Foch tet son aide, M. le gônéral Wey- , 

■gtadt OBS hommes éminénts on* prodrMt ^ir nka 
une profonde impression,  -so J* 

L'AlPCOUD  MILITAIRE  DOIT ETRE FEC05DÊ 
PAR UN  ACCORD EC0N03RQUE 

. à l'tlrtbl-ii» Notre pr.jc-périlé rédi 

xc-niçmjçms fcrêvç, noua 
u poinb 

e mi- 
et nous 

ueillie par! 
La-    Api*3 

ministre de 

:crt--"w»*%ct'e qu| 
tlai.ta le pays ». - 

iNOus sommes ensémîSe ^ir te Rhin, nous 
avoi» à nous garantir du réveiî du mHiiarisme 
allemand,  il nous faut 

■c.   il   nous  faut 
er ite- 

La con.ol«sio-ii d;> ce dés© 
nue Jpiigue   iiaive 
(juoi. \i.  Ci. ,J.y:,_i 
Ht guéri--- ':■■'' 

—  «   ViQtre   df*'"nr 
aura- un grand retentis 

A LA MAISON DES ETUDIANT» 
M.   Jan le   Nf.   GP^' 

Lyon, et. des div»r de ^son entou-* 
rage», se randet enôiuilc A la Maison dos i-;tu- 
diants, rue AiijriîSte-AngelIie-rjj où une réception 

icale avait Ûeu. 
J. LabfTureur, président de î'I'mon, le reçuï 

■Lm nomma, ainsi que M. \Yibaul,'bourgmestre! 
Tournai, président d'iionnau*- ded'Uninri. 

Après Tme réponse de M. Jimson, on prit les 
•rins d'bonneur et la petite frie TO termina dans 
la plus franciie note de doixîialité. après «juo' 
M. -Janson ait apjSosé sa 3gna(ure sur le Livra 
d'Or de 1 L'riîôn.   . 

& 

Vn quatuor de chenapans 
Après un interrogatoire d'identité, M. Mer- 

chiep, jupe, d'instruction, vient ~de- fair^ écrouei» 
les sieurs Vandeputte ArthuT, manœuvre, ar 
ans; Jean Gracieux, -manœuvre, rp ari«; Arthur 
yervecke^ monteur, 3i ans-, et Pierre Vandiav 
vçlde,- j-nbuM-he-ur, Sfi ans, tous -^«iatre^ doqsiw . 
ciliés h Roubaix. 

Ces individus ont. dan« la soin'c de "sarrïedi^ 
vers 8 heures, à Mouv-eaux, .attaqué 4e. garde- 
champê*re Frnes't B'aiichart, et tenté de l'a?-' 
sommer. >Ce dea-iâer ne porté pa* moins de sept 
blessures au ernac, que te docteur qui l'a joi- 
gne » croit avoir été produites à l'aide d« carsse-f 
tête. 

Il est vraisemblable que l'instruction révéler* 
<pie ces voilants cbeviili.-i-s de la matraqua, ont 
d'autres  peccadilcs «sur  la conscience. 

MEDAILUi   1«!LÏTAWC 
La .médaille militaire vient d'être décernée % 

M.   A.  Franqnet-Caron,  dessinateur   uaàt   déçu 
ratif, a Lille. Adjudant observa leur. OtiHlre <iia- 
itons, croix de guerre- française et américaine. 

Gimsett inzsMi&sgssff 
SEANCE DU JEUDI 20 JANVIER  U-20 

Ordre du jonr : 
•  Réunion à 6 hciavs dk*£oav39,',auc ~de.la-U<mî 
uajo. "."'." ' { ' 

Révision dos listes éjecte-raies, nominations de) 
délègues. — Forlification, terrain de "si«u-i. con- 
cession pçrpélùelte. — Oeciioatkm némijor-fd-o' 
(te la foriïïïcahou ■ cnlro ICi,portes do Bé.hunii 
et des Poste?. — Dommages de gueire éiablfese-i 
ment des doSStWs", règlement d'honora res — 
i'henii-c. fourniture des tléccirs de « la Denioiseila 
du Pi-mterops. » marché. — Statue du. Maire \x# 
dre, i-ééiufkation. — Chemin de fer Gare de Fi- 
ves-Sâiiit-Maur-ice, réouverliUre aux voyageur^ 
va?u: — Ca's?'- de Créent municipal, subventiML, 
crédit sMpplén*entaire. — Octrois suppression 
vœu. — Haltes et marenés, Xouvelî-e Aventure* 
instulLatiou d'un moteur éteairique. — Hav>t.âille-, 
mont civil, foui-mture et réparation c''i mdtçîioj 
maircliés. — Ruvitailtement civn, transport (te 
oenn&es, marché. — lir.ireoOt d.-s sucrés, medt- 
lieatioujï aux tarifa. — DjslJibuii-cai d'eau, teraaai 
da Wattaguie-i. réalise en état dec la partie êl^c- 
u-ique. — Employés municionux, traiten-ënl r>ic- 
Ucipatton de l'Etat,- vohi. — Produits laiHerk, iu- 
lerdieiion- d'exportation, voeu — AjutuorWwiot» 
dtai-ar tj'J-i lieviikrs, Pourvoi eu cas^atien. — 
Impôt cédu-l-aire sur tes traitements, salaires etc J- 
minimum exonéré, modification. — A'onuntefd^ 
historiques, portes (te Roubaix et de Gand. rtas- 
.semenl. — 'frottoirs asritialié-s, s(;u;j!-.= Faidin*r-* 
be et slatue Pasteur, réfection. — Pont de Se* 
quedin, reeOnslruetion, pàrtfcrriatîon de la Ville. 
— -Propreté pobînpw. achat de chevaux. — i'ro- 
prçlé publiqtio, fourniture d'assent*. marché. — 
Propreté publique,., loeatiun de camiùits auiMimi- 
biles. — Bibliothèque cummuna.V, achat il cr- 
vrages d'occasiop. marché. — ^bstiotr, tnxei 
d'ahatiage et ele v::riiicati-i!i, relèvement. — !>is- 
-Uibution d'eau, u,-ine d'Lmuicrin'. i-tmisê en et»3 
dés machines, marchés. — Eclairage, 'traversée» 
du bassin d'inondation, porte de Bét-tiun —'-«à-. 
p^urs-Pompi^rs. inUsi^iw; avança si i- lioimu ; 
dé guerre. — Assistanée aux ienuios en (ouchaf^ 
fnnti!îe,s nombreuses,- vieillards ,iuutai£s et ih-< 
curables, - 

PETITES NOUVELLES 
FAITES VO« JEIX ! AfFS'SIEl"RS. MESDVi 

KfES- ;... — rjjeilah' ben fiiéé, né'M Or-an, W. 
10 avril l&ri. .ï'mrnaliei; demeurant -', rue d« 
Khes, s'est vu riJesEec' eonb'avenii'iii jx).tr avoiï» 
tenu wi jeu eio hasyi.■'t sur la voie rmJdteui». 
f  Rien ne va pli® !■.. » 

- A ^L'1 LA CM.SSE î — Lepot Flcury. demeu* 
pjnt rue de Tournai, a trouvé l<i nuit deruièr^ 
une cuisse contenant 2»i pa'fu!:-fs ele levure scc'iè. 
dans la rue de Fives. 

Le propriétaire de  la caisse peut- la réclamée • 
au poste «u 3e arrondissement. 

AVIS ET OOMMUNICÂ?ÏONS 
LES DnOITs DE VISITE. — Les rôles de* 

droits de visite des piisritinciens et . magasmi 
de di»guerie. droits d'inspection des fabriques 
et dépoli déaux miné-i n^-s, dtwrls de vérifies- 
tions. des poids et mesures {exercice i'J2o), eon! 
entre les mains de MM. tes Pcrccclctirs pouf 
recouvrement. 

AMICALE MON'CE. — th O rmiissioii de 
1 Am.Kate a.vîuit dv.-ieié de faire Ci isrer. h l'Eeoîe, 
une plaque ctmimémorauve, qiti poct*5Ta les ncu»s 
des anciens Elèves morls pour i 1 l'rai;:. . y. ■:> 
dant la guerre, serait recioSmafesante r-Mvis las 
peisorin.-r. hitérpss-"-' s ne hien vouloir à-i 
i-omiaîU'o les noms des onciotis Eièves des JïoliBK 
dus riies- du liourdeau et à Fiejis -iitê-ns iia\«ui, 
pas fait partie ds notre-..Vs.s-.v-vutioir moite pour 
te Fpance.       ';        ' : 

Elle rappelle à ses membr-'-a cpjo toutes tes 
listes <te sous-iii^tions &yy.ent. êlre remise? h M. 
CodiTroy. 1, rue di>s t)''lj;''is-Suiai-i;i;.;tiJic. à Lili*;. 

INSCrîrPTIOXS Ef,ECTUR\r.;iS. -- F,-s <ie- 
m«n«-îes en insoiiplion ou radiation sont reçues 
a la Mairie, du 15 janvier au 4 février, a chimult, 
be çliatîue amiée.. et n ont icur v.il^l qu'ic p.irtir 
du 1er avril suivant. , 

Les jeunes yens de la localité qui atteindront 
leur 2Te année mî Ml -m^'<r .,]-,,....i:il, „. - , ,^ , . 
crits d'oIKce, mais S te eon&tion do ffsrSrér sifr 
ies regteti'es du recru-tempot- de *a vi!!-. i.'s n'-ii, 
besoùi <1« re;-.tifjoi lej»*fti4or.ipt.:<.* qu'en ca* de 
chaiiigement cic doj.n.ic*lïv    '   _      ■ 

Pitres à jirodvhc pour inscription sur'lcs listes 
électorales : - 

i. Livret miblftire, Ce^ificai. de KêragP1 AU er,.rt 
ou tout.autre  a^-te consla-ta'it que 1P roc'ënient 

Sur Ire iv 1 i-utemeut ou le ^é- 

" L accord-miUiaire iconciu epAre nous, se doit 
Vivifier, poursuit M. Janson. 

» Pour cela, il faut.d'abord multiplier entre 
•nous tes rapports rFintellec-tusiHté. 

» Oui, oMté entente Franeo-8eîg& se doit, je te 
répète, vivifier par lVjsprit et «e î*conderi en 
outre, par ite «acondt économique, 

» Jusque maintenant, cet «ccord économique 
indispensable, n'a pu encore se faire pour certai- 
nes raisons. 

» H y « entre nous, pour nous séparer, la 
question de la surttixr* dlmpôts1. 

-■» Cette surtaxe dépote irtét dés droits d'en- 
teée sur les marchandises qui entrent chez vou-si 
par d'autres -ports que tes ports français. — 
Favoriser les porte français — tel est son but. 
. » Mais cette politique défavorise étrangement 
te port d'Anvers, qui. de par cette surtaxe, se 
voit privé de la clientèle de l'Alsatre-LoTràino 
qui lui était arnuise avant guerre et qui, étant, 
maintenant pipvineei française, reçoit de-icefaib 
s^,.inaçcuaéudiâe».ipai- 1&» ports français. 

.. De, le. des jrfaintes q.ut onh eu leur répercus- 
sion abris la Belgique entière. 

.. Il faut,-pour-notre.Heu à tous, arriver à unrf 
entente;   • 

« Pour cela,,il nous est nécessaire de-réaSts'i* 
3<l communauté des intérêts ç^ononiiques comme ; 
nctus avons réalisé te, communauté des intérats 
miRftaires. 

» ©airtres prol>lèm(SB économiques, de moin- 
dre importance nous solfictt*it également, m* 
sant tessoj-tir la nécessité d'une union étroite 
entre nous. 

» La formule d'accord entre no* d«ux pays n'a 
pu enepre ûtre; rédigé*. V_     '-. 

Î!.<fôs étectpjeates 
l'éfecteur était ins- 

çret de. naturalisation. 
2. ■ ciia-n.trjmen» de domteite ré*rn^Ôer rsî^ttenl. 

d une double déclaration exDrésse- 'faite tant a, 
la Mmucipalilé du  lieu  qn"on  .   
i-,11 tïS*} -ou on aujt"a teansléré son demieito avea 
imtenf fort-d'y fixer ->n ,;.riivci.pâ;l 1.;;',:--:-iiL'u.. 
ou, à défaa-it. cârtifteat du Chmmtesft-frfî as po- 
lice, attestant la dur.-e do la nés.'detoeo de foc 
mois au moins avant le 31 marw. 

3. Buifettn  de  radtelihn "A- 
émanant de la commune mi 
cr-ji. 

•4. En outre, l'inscription i>-rsonne!te sur la 
fôtes des ConUibulio'15 suffit, pour cv^nterer 
î'éïerflce de f'ylretejïrt. 

EMPLOIS DE MAlTRÉ-OUVPJF.n TVILLELW 
'JET CO-RDONXIEn. — L--s <*mr:rî™ pmfe^s^iniT^s 
ne faisonl pb-3 rjartfc de rarnKR p--lîve. mais 
ajaat une interruption de -service do moins -tel 
déiLx ajïs entre leur tlém-^àisafriu JI le lertuiJ- 
mt 1'.»*!   et r^uni^sanf as pour pou- 
voir confractei- iin renLPige.T!<,«it.. sont avisés 
qu'un oonerjurs sera ouvert te 2 mars prnefiafn, 
au Magasin d'Ilabillenient de la Ire .Région, 
pour ''emplii dL1 maître ouvrier UtUteur et.cor- 
donnier do la Ire ^ategoTfâ 

•Les intéresses aô>es«>ront le plus f/>t possible 
\me demondei à leiu* «nef de corps d aftectatton 
pour l'élablLssem^nt de lofu* dossier. 

^j i. - --     — 


